
Ascension, ascension, est-ce que j’ai une tête d’ascension ? 
 
En ce jeudi ascensionnel, la tête doit-elle prendre le melon et s’élever au-dessus de la mêlée ? 
S’élever…en étant plutôt mal élevée c’est risqué… 
Prendre l’ascenseur des pensées en hauteur et perdre la terre où il y est bon d’avoir les pieds. 
Pas facile lorsque notre équipier nommé égo a les chevilles gonflées prêtes à décoller dès la 
première confiance venue. Mettez-lui donc de jolies bottes en béton recyclé, lestées des 
erreurs du passé.  
Ah ! Il n’en veut pas et préfère se préparer au décollage en écrasant tout sur son passage et le 
voilà qu’il s’envole à présent avec ses pieds gigantesques ! “On m’a dit d’ascensionner alors 
je m’envole les amis, je suis bien supérieur à votre pesanteur, vos doutes, vos réflexions, vos 
altruismes mielleux ! Je décolle et je m’en fous ! ” 
Encore un qui a confondu outrecuidance et élévation spirituelle. 
“Gros égo, tu m’entends ?”... Bon, je crois que ses sphères sont bien trop éloignées 
maintenant. Perdu pour un certain temps dans l’univers des maîtres de l’univers.  
 
L’ascension n’évoquerait-elle pas plutôt une descente le long de l’échelle de valeur intérieure 
afin de savoir si les racines sont saines et permettent de bien grandir ?  
Le haut ou le bas, le ciel se balance entre les positions idéales.  
L’enfer sous terre avec les flammes, le paradis en haut avec les nuages douillets… 
De quel côté alors laisser aller nos pensées à l’envers et construire notre être à l’endroit ? 
 
Les aspirations forcenées de l'égotrip viseraient plutôt la légitimité du haut du panier, du petit 
nid installé dans les hauteurs vertigineuses de la fierté sourde comme un pot. Alors comment 
le piquer entre les doigts de pieds et faire dégonfler ses chevilles prétentieuses ? Cupidon 
avec sa flèche d’amour pourrait-il transpercer ses gros pieds et parvenir jusqu’à son cœur afin 
qu’il redescende ainsi sur terre de la meilleure des manières ?  
Plus amoureux des autres que de lui-même.  
 
La juste mesure de la bonne place, la joie simple d’être là, en laissant le là-bas qui est le là 
d’un autre et ne lui appartient pas. La la la, la schtroumpf la la, viens schtroumpfer en “cœur” 
avec une chaussette sur la tête et une maison en champignon. C’est bien plus marrant comme 
ça, le présent. Ah tiens ? Cette proposition bleue semble séduire monsieur, voilà qu’il revient.  
C’est incroyable ! Gros égo redescend et rapetisse après avoir croqué le champignon 
magique. Il n’est plus qu’une toute petite graine de melon à présent. Il choisit contre toute 
attente de rester graine finalement, car ça n’était pas si difficile d’avoir la taille idéale qui 
évite les erreurs fatales.  
 
Il est même bien content de rester graine et préserve ainsi le monde de ses fruits empoisonnés 
qui n’ont absolument pas besoin d’envahir toutes les têtes fertiles de l’humanité. 
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